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L'ÉCHANGE, R E V U E  L I N N É E N N E  

Sociéte Linnéenne de Lyon 

- 
Coiiipte-reiidll de fu sinilce dit 8 jrtilfet ,1805. 

Présidence (le AI. Kiclie. 

31. Soum prescntc une note additionnelle sur  
Iii physiologie des s'ics aiiriens des oiseaux. Ces 
s w s  scrviraicnt d'organes de transpiration ct  
peut-&tic d'osyg:.éii:ition par cndosmosc. 

hl. Conte fait une communication s w  ln GrC- 
niille ou  Goujon-Perche. Ce poisson devient trks 
abondant dnns In SiiOnc iiu détriment du Gouion. 

hl. hlcrmicr prdscnrc à la Sociéte des fossiles 
nxirins rccucillis dans les sahlcs bigarres dc 
ltoyans. 

A l .  le 1). Uliinc: f i t  circi~lcr SOUS les yeux de 
la Societc des fossiles du  calcaire de Uoniliicio 
((,orse) . 

-11. Clmdius I<ous a esaniink I'inscctc que . lui 
ii remis Al. Ic 1). Blanc, dans Iii dcrniCrc séance. 
C'est un Diptère de 111 fiiniille des tlypohoscidés, 
I'Oxyptcr.it~~t pnllidir~ii, pariisitc dcs hirundcllcs. 

l'résidciicc de BI. Kirhc. 

Al. Souni rclatc un ccitiiin nombre: d'cspdiienccs 
qui font conclurç B une action active du poumon 
chez Ics Oiscaus, indCpcndan~nicnt des sacs 
aCriens. 

A l .  le Dr Blanc prcscntc des Crus~accs provc- 
nant des grottes de  St-11ltirccl-d'Xrdcche et rç- 
cueillis ii 50  inktrcs cnvirbn de I'critrPc. (:es ani- 
niaux svnt a v e ~ i ~ l c s .  I I  lie possCdcnt qu'une 
sinipli: tache pig~~icntCc, à lii place des yeux. 

Procis-verbal de la S&IWC tilt 98 Ortubvc 1895 

ailes sur A i .  Couvreurr d ' a p r k  des recherches 1: ' 
le Vçr k soie pendant Io p6riodc ~hryselidaii-c, 

conclut que le glycogéne, s'üccuinulant chez Iii 

I i inc pendant les premiers jours de ccttc periode. 
doit son originc h In graisse que l'un voit dispii- 
raitrc sinlultan~nient avec rapidite. 

M. le Dr Blanc fait passer sous les yeux de la 
Société une série de  roches qu'il a recueillies 
dans Ics environs de Lyon. 

C5 

llrési&nce de AI. Riche. ' 

AI.  Cl i~udi~ is  lioiis fait une comrnunicrition sur  
Ics bossins ho~iillers de la vallic: dc la Brcvcnnc. 

Le principal, celui de Stc-Foy-l'r\rgentihrc, 
courre environ 20 kilomètres carres. Lcs couchcs 
en discordancc sur  les Alicaschistes chloritcus. 
plongent c 3 à zoo S. O. Elles se rcliivcnt dç 2 0 °  

sur  Ic bord N.O. et  de 30 h j o o  sur  Ic bord S.E. 
I.'épnisscur masiiuo cst inconnuç. La plus 

grande profondeur atteintc est 47  j mhtres au 
puits de I'Argentikre. Une couche de charbon de 
2" 50 de  puissance y est exploitée à 4 j o  métrcs 
de profondeur. 

.l la Giraudiérc, prés Courzicu, se voit un 
pciil Ii~iubeiiri houillcr greso-schisteux, sans 
hoiiillc esploiiiiblc. 

A L'..\rbrcslc, on rencontre sous la Turdine un 
iiutrc Innibeau égiilcnient inexploiïiiblc. 

Ces trois bassins appartiennent au terrain 
houiller trés supetieur. 

DESCRIPTIONS DE MACRATRIA 

D'OCEAN I E 

T o u t e s  les espèces décrites ici lotit par t ie  
dc imi collestioii e t  m'o~it été cédées (moins 
M. Diguttnta procurée piir M. Doiisltier) par 
M. Staudinger  et Bang-Haas. 

Mncr-nt?-ia bigtrttntn - Nigra, iiitida ; 



antennis füIvescentibus his versus apicem 
infuscatis ; elytris albomaculatis. 

Noir brillant convexe, maculé de gris. 
Antennes minces, fauves, obscurcies près de 
l'cstrémité. Tête diminuée et arrondie en 
arrj$re, à ponctuation nette assez rapprochée ; 
yeux grands, saillants, écartés. Prothorax 
modérément court, un peu étranglé près de 
la base, bordé de poils grisâtres sur cette 
partie, à ponctuation forte rapprochée. Ely- 
tres un peu convexes, à ponctuation irrégu- 
lière et forte avec une une pubescence4îne et 
longue, grisstre, écartée ; sur chaque élytre 
et un peu avant le milieu une tache ou bande, 
hite de poils grisâtres denses, bien isolée de 
la suture. Pattes courtes, minces, foncées ou 
vaguement roussâtres sur quelques parties 

Long. 4 mill. Sumatra. 

A placer grès de M. griseosellatn Frm. 

Macratria nniplithorax Rufo brunnea ; 
pedibus antennisque pallidis ; thorace lato. 

Banguey. 

Peu allongé, entièrement d'un brun roux à 
pubescence jaunhtre avec les antennes et 
pattes plus pâles. Antennes minces.TEte large, 
tronquée en arrière avesune impression échan- 
crée médiane basale, à ponctuation écartée, 
assez forte; yeux écartés très grands, peu 
saillants. Prothorax large, un peu déprimé 
sur son milieu, à ponctuation forte, irrégu- 
l i h ,  plus ou moins rapprochée. Elytres à 
côtbs presque parallèles, troiiqués etarrondis à 
l 'estrhité,  à ponctiiation forte disposée en 
lignes Pattes courtes, fortes, pâles arec les 
estr6nlités quelquefois un peu rembruiiies. 

Long. 4 112 mill. Ile Banguey près Bornéo. 

A placer près de soricirrn Mars. moins 
allongé que cette espèce avec le prothorax 
plus robuste,.la tête plus large, etc. 

hkcr-airin pubescens Nigro briiiinea, fla- 
vo-pubescens ; pedibus antennisque fulvis ; 
thorace elongato. Balabac. 

Allongé, d'un brun noirâtre presque mat, 
très pubescent de jaunâtre, cette pubescence 
se condensant en des sortes de bandes varia- 
bles longitudinales ou transversales sur les 
élytres. Antennes pâles, longues, ~ninces, à 
dernier article excessivement long. Tete assez 
longue, diminuée et arrondie en arrière, à 
ponctuation pas très forte, écartée ; yeux 
grands, assez 6cartCs. Prothoras allongé, à 

ponctuation ruguleuse, irréQplière, pas très 
forte. Elytres diminués et arrondis à I'extré- 
mité, à stries finement dessinées sous la pu- 
bescence dense et longue qui recouvre presque 
la totalité du dessus du corps. Pattes modé- 
rément courtes, ordinairement entièrement 
flares. Long. 4 112 à 5 112 mill. Ile Balabac, 
près Bornéo. 

Près M. bicinctn Mars. (je ne pense pas une 
variété seulement de cette espèce?j avec la 
forme un peu plus alIongée, une pubescence 
jaunâtre générale. Le dernier article des an- 
tennes excessivement lpng semble au moins 
devoir facilement caractériser cette forme. 

Mncratrin Stnudingeri. Nigrescens vel 
fusco-nigra ; antennis pedibusque (raro om- 
n i ~ o  fulvis) plus ininusve infuscatis ; tho- 
race subelongato. Banguey . 

Modérémnt allongé, noirâtre, quelquefois 
vaguement fauve, peu pubescent de jaunbtre. 
Antennes variables ordinairement fauves et 
rembrunies à la base de leurs articles ou au 
mois à l'extrén~ité, à derniers.articIes allongés 
avec le terminal long. Tète peu large, arrondie 
et légèrement impressionnée sur sa brise, 1 
ponctuation fille, rapproch2e ; yeux gros,assez 
saillants, écartés. Prothorax modérément al- 
longé et à peine étranglé avant la basc, à 
ponctuation granuleuse, peu forte, rappro- 
chée. Elytres atténués cri arrière et arrondis 
a l'extrémité, à stries ponctuées fines. Pattes 
assez courtes, variables, ordinairement ~ ~ I U V C S  

avec les membres postérieurs plus ou moins 
obscurcis. Long. 4 à 4 r/? mill. 

Ile Banguey près Bornéo. 

Paraît devoir se placer près dc p n l l i d i c o ~  
tris Pascoe. 

S'attribue à ccttc forme comn-ie varidé sous 
le non1 de obsci~i-iol- un exemplaire de la 
inCine provenance présentant une coloration 
générale plus foncée arec les pattes plus 
obscures, le prothorax un ,eu plus large ; il 
présente les antennes minces presque entière- 
ment pâles. 

Mao-oh-in p j p z n e a  Nigrn, minuta ; an- 
tennis fulvis, pedibus plerurnque nigris ; tlio- 
race Mo. Balabac. 

Peu allongé, petit, noir, assez pubescent 
de gris jaunâtre. Antennes hiives, quelque- 
fois obscurcies sur leurs derniers articles, les 
3 derniers dilatés avec le terminal peu .long. 
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Tète courte, assez large, en ar t  de cercle en 
arrière, à ponctuation écartée avec les yeux 
modérément gros, écartés. Prothorax large, 
peu long, granuleux. Elytres atténués en 
arrière et arrondis à l'extrémité, à stries 
longitudinales à peine marquées avec une 
impression préscutellaire. Patte? courtes, 
ordinairement entièrement foncées avec les 
tibias et tarses antérieurs (plus rarement les 
cuisses) fauves ou testacés. 

Long. 2 r/z A 3 mill. Ile Bakbac près 
Bornéo. 

Se rapproche de M. laeviceps Kr. avec 
une forme moins allongée ; c'est une des plus 
petites espèces du genre, 

MAURICE PIC. 

(Es  [i.p obligc;immcnt cédé par 11. 1ir;iaiz : esptce 
pruvcnant d'Afrique. 

Quelquefois un auteur dit en présentant une sporiy~nie,  synonyiiiie qu'il 
seiiille ainsi devoir rendre incritiqadde : N Cette synonyriie a kt4 ktablie rl'aprk 
un type coiniiiunicpb par hl. X. » C'est parfait quand les types eri ettet ont 6th 
consultés, inais il existe le type et 1'ezc)~ylaii .e typique bien différents et qu'il 
rie faut pas confondre. Le Type,  le vrai  encore (l), doit seul appuyer d'une 
facon sérieuse toute rectification présentée par un tiers. Je prends un exeiiiple: 

Lü synony~iiie suivante (Kev. Fr. Ent. 1895, p. 9 2 )  a 6th présentée ainsi : 
u ~Vebriu m i o . o c e , h d a  Daniel = u~zgrcslatu Dej. d'aprks un type des Alpes 
JIaritimes ... n Je  rie connais pas le type de N. cuqzcstatu Dej. et  il est possible 
(lue la syno~iymie soit juste, je ne la critiqiierai donc pas dans ce sens ; inais ce 
,lui n'est pas juste, c'est cette note explicative « d'nl&s un type des Alpes Ma- 
ritiiiies . cliercharit & l'appuyer. Le type ries Alpes Maritiiiies est uiiirlue (voir 
Duriiel, coll. Stud. 1, 1891, p. 4 1 )  dans iria collection et  je ri'üi jusqu';i préserit 
oominuriiclué cet exeiriplaire qu'A M. Duriiel, l'insecte ïhdb *Jar iiioi eii Bcliaiige 
et étudié pour cette syrioriyiiiie n'est rkelleiiierit qu'un czcnzplaiw typiq16c. 

De celà il seirible résulter cllie le iiiot type n'est pas absoliiiiient étudié, il rie 
sera rloiic pas tic trop d'kci.ire quelques explicatioiis $ son sujet. 

Xvnrit d'expsiiiier nies réflexions gkiiérales, je rappellerai eii quelques ligiics 
l'eiiiploi du inot 6ype ; ce iiiot pisésente deux acceptioris : 

Io Type ou furiiie type, prcinikre fvniie riécrite ou foriiie plus gkiiCrr~leiiieiit 
coririue rlaiis une esphce et  iiiise en oppositiori avec les variétBs. 

(Dans lcs vieilles i.olloctioiis'on s'est periuis qliel~~uel'ois iles cli:ingciiients iii:illieureus il'insectes 
et d'6ti(luettcs (lui, cnlev:rnt toute ccitituile Jixe, tendent, iiinlgr6 les piBioristes, i laisser ces pre- 
iiiiers irdicis inScrieurs aux fornies postérieurenient il6critoii et liseiiient coiinues par une nouvelle 
et plus stirieuse classification. 
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2" Type ! c'est-%-dire insecte ayant servi H un auteur coiiiiiie base d'étude 
pour la. rixlaction d'urie description nouvelle (1). 

Le véritable type existe généraleiiient dans trés peu de collections, seulement, 
1:) collection de l'auteur cluelquefois et toujours celles des possesseurs primitifs 
(le la nouveauté, c'est-i-dire dans les cartons des entoinologistes cités par un 
(lesci~jpteur (2) ; les autres insectes noinnî6s types provenant d'autres souilces nc 
sont que des faux types, des faux types qui représentent quelquefois des in- 
sectes faussement noniniés. Si le type, le vrai, deiiieure invariable, il n'en sera 
11aç de inêine de l'exemplaire typique. Des suppositions trop souvent représentent 
un eseiiiplaii-e typique.. Quelle élasticité dans soli ktutie? Ali coiiibien il en 
existe de Jit11.2: typiqz~es ! Cllacun a la tentation d'auginenter i son profit les 
iridividus réputés, on veut aroir l'espèce nouvelle, et les plus osés appelleront 
types tous ces insectes d'éclinnges qu'ils auront r e y s  de l'aiiteur ou sinipleinent 
tlc q ~ ~ l q u ' u n  cité clans la desci-iption ; d'au&es ci%eront les typiques avec tous 
les esemplaires r e p s  coiiiine iiouvenuté d'un ~ 6 t h  ou d'un autre : en réaliti: tous 
ccs irisectes ne sont que dcs eyeinplaires typirpes et  inéines des exeinplaiiees 
typiques discutables souvent. 

Sans doutc les cxeiiiplaircs envoyks en Ucllangc par le descripteur de la nou- 
veauté sont bien déterminés et peuvent ètre trés typiques, inais que tlire de ceux 
envoyÊs par celui riai a découvert le type (je ne painle pas des iriteriilédiaires 
dans les éclianges, leurs insectes n'offrent qu'une valeur de déterinination, quaiid 
celle-ci est bonne encore !) ; aprés le ou les types que l'auteuil descrjpteur a. vus 
seuloinent, lui, l'i~zue~ltczrr de l'espèce, déteriiiiiie ses autres insectes par une 
çoinyaraison superficielle, risquant de se troinper à cliaque instant clarts un 
groupe difficile, jaiiiais personnelleiimit étudié. Après ces exeniplaires siirenierit 
ou p1 hasard typiques l~rovenant des preiniéiw sources, (In preiniére captuibe 
çoiiiiue), il existe les exeinplaiiles typiques représentés par des spéciincns poste- 
rielirement (plus iaweii-ient antérieurement) captu~és et coiilparés s u s  types par 
iiii entoniologiste quelconque, 1A ericore il faudra faire une bonne part 
pour coin~wcn~lre la valeur trypirlue i.L:eile, suivant que l'esanien des iiisectes 
çoinpmés aiira ;té fait ou par nn 1iionogiq)lie ou par cjuelip'un non spkialisto. 
ML'iiie un collCgue coniiaisseur, inais qui n'appuie pas son etiirle conipsratiw sur 
les iiiCnie caractéres que ceux pris par vous 1mur base de classification, peut crber 
de / iwx  exeiiiplaiiw t!/piyrres ; inéfions nous donc ! 

Si le noiiibrc &el des insectes types cst plus restreirit qu'on le dit, celui des 
typiques est encoiBc bien plus liiiiiti? en réalité qu'on lc croit aussi. 

Ainsi, en reprenant l'exeinple cité ci-tlessus; j'ai eiivoyil! uii eseiiiplaire de 
Ncbria  ~ ~ n i ~ ~ ~ o c c p l ~ a k r , ,  1)ari. ;i l'auteur de' la note synonyinique (1. 9 . )  de cet,te 

. (1) Je iii'occuperai seulement ici (le la W acception du mot !i.p avec les eons6i~uences qui en 
tlécoiilent. 

Dans les annotations l~ iI~l iogi: i~~l i i~~ircs  on ilistinguc gGnEioaleiiieiit ces tleur termes en écrivrtnt 
l'un en caractbres ordinaires, l'autre cn it:diques ; lioui tldsigncr le preiiiier on sc sert li~d(~uenient 
aussi tlu mot latin f j ~ r t . s .  

(2) Ordinairciiient 19s [i$es ii'csistcnt ilue (I:IIIS cleu1 collectioiis, i:ellc du deseiipteur, et cellc 
tic i'critomologistc 5 qui I'on en doit la iIJcoii\-cite, souvciit il ii'csistent ail~jsi cluc dans l'une oii 
l'autre cle ces colle(:tioiis, je n'ai pas Iicsoiii de tlire que tlniis cc tlcrnier ons, le Lipr est I)i'escftie si&- 
remetit, uniilire. 



plus allongés sur les cdtés, s'élargissant d'avant eri arriére, excisés i, leur milieu posté- 
rieur, cliaque seginent foriiii; par suite de deux bourrelets, un premier entier, un deii- 
xiéine inédian en Soriiie (le tleini bourrelet, le preiriier seginent avec fossette Intéide, lcs 
deux suivants à flancs tuinéfi6s. 

Segments abcloiiiiiiaiix arqués, forme et  consistance des précbdents, les cinq preiniers 
gcirriis U leur bourrelet iiiédian de trés courtes spinules, inais avec soies rousses inégales, 
leurs flancs dilatés en psrticulicr ceux du liuitiéiiie ; seginent aiial un peu plus petit, 
cilié, ;L Lorcts arrondis, 5 côtés ariiiés de tres courtes spinules noir%tres, seini circu1:tire- 
iiient incisé pres (le I'extréiiiiti! qui est lobée et garnie (le dcux longues Iiouppes tle poils 

. divergents. - 

Dessoiis Cparseirierit cilié de roux et renflé à la région tlioracique, déprinii? ails seg- 
inents abdoininaux qui sont lisses, diaque segment diagonaleinent incisé, foriiié (le cinq 
bourrelets, un petit iiiédian, quatre latéraux, segment antd elliptiquement incisé, fente 
en forme de T, B barre allongée, enclose dans l'incision dont le pourtour estérieur est 
spiniilé sur les cdtés et cil% sur le reste, trait brun contre l ' a~c  intérieur de l'ellipse tou- 
cliant la barre inférieure du T : un bourrelet latéral- tids accentuk au Iiuitiéine seginent 
longe les flancs, serrant de paitage aux deux régions iloisale et ventrale. 

Pattes allongées, grêles, blancliAtres, ciliées de roussitre, Iiniiclies larges, annulaires, 
troclianters assez longs, cylindriques, cuisses longues, comprimées, jambes pllis nllorigées 
couvertes de trés longs cils, onglet court, rougeutre, A pointe aciculée. 

Stigmates petits, orbiculnii-es, flaves, d péritr6ine rouk dore, la premiére paire eltip- 
tique, plus grande, au bord inférieur du preiiiier segment thoracique sur le bourrelet 
I:ltéral, les suivantes prbs du bord antérieur des huit premiers segments abdoiiiiiiaus et 
et au-dessus du bourrelet latéral : au dessus de chacune de ces rleriii&res paires (le sti- P 
inates est une légére fossette reniplacée aux trois segiiieiits thoraciques par une petite 
houppe de poils roux. 

Cette larve qui se ftit  reinarquer par les spinules dont sont couverts les cinq premiers 
seginents d~dominaux ainsi que le bord de la fente anale et  par le trait brun nccolé ;1 

cette fente, aussi par le lobe que termine le seginent aiial, est trés nuisible en rongecint 
en larges galeries irréguliércs les poutrelles, planches et traverses de peuplier qui servent 
A la confection des toitures des Iiabitations de l'lioiiiiiie et plus particuliéreinent de celles 
des étables, cortals, poulaillers, etc., elle préfére s'installer surtout dans la téle des 
poutrelles engagée daris les iiiiirs ou contre le sol, dans ces parties OU l'liuinidité, 1:i 
fi-aîclieuia y sont constantes, aussi voit-on souvent le toit s'afftlisser, flécliir sans quc le 
profane puisse bien s'en expliquer la cause, laquelle est siinpleinent due A' 1'nfI'tiil)lisse- 
nient pi*oduit OU provoqué par les noi~ibreiises érosions coiniiiises par 1:~ larve, de pair 
avec celles des R/II/ I ICO~ZGS et  de Cotlz'osol~ia spadix : elle s'installe cil si grancl r io i i ih  
autour de la partie ouvs&e (le ces bois que pas un point du pourtour n'échappe i ses 
ravagcq; sans cesse occupée de jour et de nüit 5 ronger, elle ne cesse son oeuvre tlo 
destrixcti& commencée en iloîit que vers la fin tl'hvril suivant, neuf mois durant, alors 
seulement elle s'iiistnlle au fond de la galerie, s'y ftl(wnne ail irioyen de ses propres 
tlSjections agglutinbcs B une iiiütiére incolore dégorgée par la bouclie, une loge oblongue 

p:lrois lisses, sorte (le coqiic ti8és résistaiitc nu toiicliei. et  qui iiiet :i l'abri la nymphe 
1:trliielle est reclierctii+c par ilne foiile rlc 1:wvcs de ColéoptCres Car:ibiques et Braclidyti-es: 
la pliase transitoiri! est longiw, ellc ne diirr pas iiioiiis tl'urie rliiinmiiie de joors, a p r h  



lesquels seuleiiient coinmerice la résorption de certains organes et  la forniation de cer- 
tains autres qui forcent le corps à quitter la forme courlx pour devenir droit, en iiiéiiie 
teint's que la couleur preinièiae cliange pour faire place B une teinte plus 1~lancliAtre ; - 
:i ln suite de ce travail d'élal~oration, apparaît la ngiiiplie avec la forme suivante : déplacée 
tle son milieu nourricier, la larve clieiiiine avec quelque peine et si dans le de 
son ti*a,jet elle rencontre un corps ligrieux elle le perfore et s'y installe. 

NYMPHE. Longueiii* 4 iiiilliiiiéti~es ; largeur 2 inillinlètres. 

<:orps ovalaire, c l larn~,  l~lancI&re, lisse et luisant, couvert de trés courtes soies 
rousses iyarses, conveses en dessus, déprimé en tlessous, arrondi en nwnt, attCnui! en 
arriére. 

Tclte déclive, front saillant avec soies rousses disposées en rangées de c1i:que côté de 
la ligne inécliane qui est obsoléte ; preniier segiiient thoracique grand, transversdeinent 
ovalairc?, à surface courtenient ciliée, à ligne iiiédiane profonde, A bords latéraux relevés 
cn un 1L:ger bourrelet trés accentui., A bord posterieur triangulaii~enient dilati? ; deuxiéine 
court, transverse, arec lunule iiiédiüne striée ; troisièiiie grand, :i milieu incisé, avec 
deux fovéoles une de chaque côté de l'incision ; segments abdominaux ;i fond jaunâtre, 
courts, transverses, irr+ylièreinent iidés, s'élargissant peu sensiblement jusqu'au 
cluatiiéine pour s'atténuer vers l'extréiiiité, les sept preniiers avec ligne iiiédiane obscure 
et légère apophyse latérale, le liuitiéine grand, blancliâtre, ainsi que l e  neuvièine dont 1 

I'estréinité est garnie de courtes soies rousses, dessous dépriiné ; - l'extréinité posté- 
rieure biinanielonnèe, le iiiainelon beaucoup plus accentué et géminé chez les iniiles; 
les antennes arquées reposant sur le iiiilieu des cuisses des deux premiéres paires 
(le pattes ; genoux peu saillants. 

Nymphe reposant dans sa loge tantUt droite, tantôt s ~ i r  la région dorsale ; son corps 
inerte est privé de tout inouveliient: ;i quoi lui servirait un systèiiie quelconque de défense, 
c?iircloppée qu'elle est dans une coque trés résistaiite, 5 parois intérieures lisses et 
revêtues d'uiie couche agglutiiiütive et coinpacte? la pliase nyinpliale a une ilurée d'une 
cluinzainc de jours, puis l'adulte fornié, ses tèguiiients raffermis, il se fait un passage en 
hisiint d'abord hclater le pille supérieur de la coque, puis en rongeant la faible épaisseur 
rie Lois qui le sépare du dehors et s'kcliappe, le inâle par un trou arrondi, la feiiielle par 
iiric ouverture ovalaire: :ipri?s le r1épai.t de l'adulte, la coque intacte, reste enc:isti+e 
dans le fond du réduit oii s'était retirée la larve avant sa traiisfoi*~natioii. 

:JDUI,TE : il est  o oc tu ri le, parait eii Juillet et  eii Aollt, se dissiiiiule sous toute ispéce 
t1':il~i.i; il est curieux de constater que, yuelque aboridante que soit sa larve, par iiiilliers elle 
r,,nge les pl:~itçliers, poutrelles ou autre Lois (le construction entassés clans les étables, 
Ccurics ou tous autres loc:iux, c'est-i-peiiie si à l'éclosion, on rencoriti-e yiielyues sujets 
;i l'htat parfait. 



Geotrogus deserticola, Ulandia.r(l. 

LARVE. Longueur 35 5 40 iiiilliinétres; largeur 10 L 12 inillimétres. 

COFPS allongb, arqué, charnu, rougeâtre foncé, couvert de longs poils et de courtes . 
spirides, convexe en clessus, tlépriiné en dessous, arrondi au deux extrémités. 

Tete assez grande, jauiihtre, seirii orbiculaire, lisse et luisante, finenient ritke, ligne 
niBrliane obsoléte rioiràtre, I,if~irqube cri de~ix  traits aboutissant h 1a.base aritennairc, 
lisiêre frontale droite, quatre poiiits obsolétes ciliés en arrièi~e cl~i bord et  deux fossettes 
entre les deux trriits, garnios d'un long cil noir spinosule ; épistonle en carré transversal, 
testaci?, 5 iiiilieu et  A base rougeâti*e et rbticulé ; lnl~rt: large, rugueux, plus que senti 
elliptique, A bord antérieur triangulaire et frangé de courts cils rougeâtres ; - inari- 
tlibules longues, arqu4es, roiigeritres ti leur base, noires il l 'extrhité,  subécliancrées en 
rcgnrtl tlcs anteniies, ln droite biseautée, la gauclie ti.i:~rig~~lairciiicnt arronclic, se joi- 
gnant sans se croiscr, avec forte iiiolsire iioire ; - inaclioires lilwes, A. basc lnrgr ct 
ineinbr:ineuse, ciliées et coutl9cs ; lol~e large, court, oblitluc, coinpriini: et hpiiieus ; 
palpes maxillaires de c1uati.e longs ai-ticlcs roiiget~tres it peu prés égaux et arrlués ; - 
riteriton long, testach ; - 1è~i.e infbrieure courte, diarriiic, & bortls nrroridis, :'L tlisqiie 
convexe ; palpcs laLiaux longs,& (lem articles, le basilaire court tlroit A 1)out reiiflé, 
Ic tcriiiinal cleux fois plus long, arqué en dedans et A bout obtus ; languette coiistituér 
1):"' unc in:1sse diarriue rougebtre, couverte dc loiigues spinules ; - antennes loiig~ies 
tlbpassmt les iiiniidiLules ; de ciml artirles roiigeitrcs, 1c premier court, tubei~c~ilil'orine, 
le rleuxiéiiie deus fois plus long, le troisiéine plus long encore, ces trois articles 01)liques 
en tleliors, cptriéine grcle ]>resquc aussi long rine le précEtlerit, terininé en tlerlans p:v 
une petite dent qui tient la place d'un article suppl&~iientaire, cinquiCine court ; ocelles 
pas de traces. 

Se~jnieiits tliornciqiies courts, transverses, lisses et convexes, un p c ~ i  plus larges 
~ L I C  la tbte, avec longs cils iwus et légerc ligne inBiliane, le preiiiier foiwb de tleiis bour- 
relets, uri premier entier, A inilieu BtranglF, avec plaque jaunx~tre latbralc placbe s ~ i r  iiii 

fond excavé, le deuxiéine petit, médian, transversaleineiit elliptique, rleusièiiie et troi- 
siènic sans plaque, forrnbs de trois lmurrelets, un ~~reinier  entier :i inilieu très bti~arigl0, 
:i flancs tutnéfibs, Ics deux suivants inédians et  transverssleinent elliptiqiies. 

Scgiiiciits :ibdoniiii:iiis un peu plus longs que les pil&cécleiits, inais un peu inoiils 
larges, diminuant graduelleinent jusrp'au septiéme, les sis prciniers r o u g e h c  teriie, 
convexes, cliargés (le courtes spiri~iles eiltiwn0lées :i (le rives poils, forinés coniiiic. les 
cleux prbcédents de trois bourrelets, un entier, deux secoiid:~ires, i flancs tuiiiéfiés, ltls 
trois derniers eritiers, transversaleineiit ritlés, forteincnt corireses, transversaleincnt 
ciliés, sans traces (le spinules ; sac allongé et  ciliC, A bout arrondi, :i fente transverse. 

Dessoiis dèpririlC, plus p3e  tlu'en tlcssus, Ics segiiiciits t1ior:icirlucs tlcnséinent et 
long~ieinerit ciliés, deus pl:wliies ,j:~iiii:"itrcs nu piwnicr segiiicnt, lcs segiiiciits a1)tloiiii- 
naus avec. r:liigilu ti.a~isveino iiiétliario di? ~ F ~ C I Y  tbi1c; chir S ~ I I I ~ S ,    CS six ~rci~iic!rs :\V('C: 



iiicisiori dir~gon:~le tliGisaiit. c1i:iqiic segmeiit. en tiwis l)ouiwlets, iin iriétlian, deiis lati+raus, 
Ins trois suivants s m s  incision ; poche failhinent cilii!e' avec coiirtes spiniiles et :w&olr 
longitiidinaleiiient elliptirliic! A pourtoiir rdiargé (le Iongiies spiniiles convergentes dis- 
posiks en (lents (le peigne, h lmse roiige;itre, :i pointe noiriitre et  nciciilée : un fort hour- 
ralet latérnl longe les fl&s clivismt ainsi Ics deux régions en (leils aOnes, la supérieure 
tlorsnle, l'infhieure v e n t d e .  

Pattes longues, jniiii:i.tres, ciliées et spinosulées ; lianclies courtes, A l m e  ponctuée 
(le noir, t,rocltnnters trks l o n p  cfllin~lrir~ue~ ;i 1)oiit taclié tlc noir, ciiisses très loiigucs 
nplnt.ics, :i milieux rcnflé, A. \ m e  1)ipoiictiii.e (le iioii-, jniiil)cs c:oiiiPt,cs spinosulées A base 
tndiée de noir, les tleiix ~~reiiiiéi~es paires teriiiini.es par lin coiirt onglet rougekt,re corni! 
lwu m-rjii&, 1 : ~  troisiéine paire incriiie ; entrc la base (les dciis ~ireiniéres paires (le pat.t.c?s 
cst un point corné,. saillant, liasr! et noiiatrr qiii poiirrnit Iiien ctre un trait tlifférentiel 
spi?cifirliie. 

Sti(~iiintcs roiissiitres, s:iillants, 5. ~Gritréine :ircliié' roiigeAtrc? et strii:, In preiiiiérc 
p i r e  grande et sui1 un plan un peii pliis &lem'. r111des siiiv;~ni:es est sisc n.ix 1)ortl postc~:i*ieui. 
tlii pi-einicr seginent tliornciqiie ni1 tlessus du l)oui*reiet Iatim:l, les suivantes tliiiiinueiit 
~wogressiveinent de gra.ndrui- et  sont placées sur une forte tlilxt.ation latérnle pi*& rlii 
Imtl nntérieui. des liiiits preiniei*~ segiilents :il)doinina.iis. 

Cette larve i iitt; prise cri Mails par M. le JIr Sica.rtl n.ux envii*oiis de T ~ ~ o ~ c ~ : F o I ~ ~  (Tii- 
iiisie), elle rit  :i iine failde ~iroforitleur dans Ic- sol se nourrissn.nt des racines (lui se tmu- 
vent. A sa port&e. 

Tharnnurgus varipes, Eicli. (ertph.nrbiw, Pcrris). 

(:oial~s :t.llorigL:, iirihire, iiioii, clinrnii, j:iiiii:^iti.e, c.ouveilt de cluelqiicts soies roiisst~ 
i*pni*.ies, corirexe cri ~CSS!IS, sul)cliq)rii~lC en dcissoiis, :i i.i!gi»ii :iritéi*iciii~t :ii.roiidie, 1:i 

])ostCi.iciire ti.onrjiil:e et quntlrilolGe. 

Ti?tc! petite, IiCinisl~liérirjiie,'cori.iCe, jaiine oi'iiiigL;, avec (:ourtcs soies é p r s e s  droites, 
ligiit? iiiéi1i:iiie obsoléte, p;ilc, I)ifurcjiiCn :tu tlessiis (lu \*ertcs cil (leus traits :J.)oiitissant 
en arriérc! (le 1ii base :inteiiii:iii~e, tlcus laigas t:iclies sous ciit:iiibes flaws loiig(rc!iit dv 
i:Ii:iqiie i4î.é la ligiict iiii~tli:iiic:, lisiCi-c fioiit:ili~ roiigeitrt!, droite ; - Cpistoiiio trcs aoiirt, 
t~iiisvt~rso, 1:il)i.c ~tetit, saiiii r*l!il)t.icliie, :i i i i i t ieri  c:ii.;*iii?, f~iiI)lniiiciiit fixiigi! ; - iii:iiitli- 

I~iilcs cc.liiimtas, tri:i!igiil:iii*cir;, :i II:LÇP ~-oiig(?;ît,iv, :i r?sti*P~iiiti- iioir:i.tr(? et I~itlrwt,&, se toii- 
c1i:iiit s;iiis se croisei.; -- iii:ir.liuii-es 5 tige forte c!t ol~lic.liie ; l ~ l ~ e  petit., poiiitu, cilié ; 



THAMNURGUS VARIPES, EICH. 81 

palpescourts, droits, coiiirliies, bisrticulés ; - inenton tuméfié ; lèvre inférieure bilobée, 
les deux lobes netteiiient sCliarés par ilne échancrure, cliacun portant un palpe labial 
droit, lkrticuli! ; languette cliarnuc, arrondie ; - antennes trhs courtes, rétractiles, 
imelgeant en arrihre du milieu de la base tles inandibules, de deux courts articles, lc 
basilaire globuleux, le teriniiial si?taci: ; -- ocelles, en arriére (le lx hase antennaire est 
un point ocellaire, allongk, noir, corné. 

Se(jiiieiits tIioi*aciqric?s cliarnus, jaun5tlaes, conrexes, avec courtes soies éparses, un 
peu plus larges que la tête ; le premier grand, s'élargissant d'avant en ,  arriére, transver- 
s:i.leinent sillonné en avant, crucialeinent incisé en arrière, à. flancs tuinéfiés ; deuxiénie et 
troisiéme égaux, courts, tilansverses, irri?guliérement sillonnés, Affancs tuinéfiés .et cilibs.. 

Se!liiic?i~ts :i1iiIoiiiiiiniis consistance des préci?rlents, de couleur jaun&tre moins accen- 
tiiée, courts, transverses, fortenient convexes, trés iriaégulièrement incisés, le inilicii tles 
six premiers relevk en 1hgL:re apophyse, ces seginents égaus, les trois suivants s'atté- 
riuxnt rers l'extrémité et de plus en plus courts ; segment ana! court, tronqué, avec cils 
pliis longs et pliis denses qu'aux précédents. 

I)ctssoiis subdél)riini?, tuinkfié aux segments thoraciques à l'einplace~nent des pattes, 
chaque tuméfaction en fornie (le nlainelon tricilié ; segments abdominaux finement poin- 
tillés, c~ucideinent incisés, iiiamelon anal quadrilobé : un l&er bourrelet latéral longe 
Ics fl:mcs di?liiiiitant la z6ne d'action iles deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes nulles reinplacées par les boniwlets sous-thoraciques. 

Stigmates très petits, flaves, 5 péritréiiie blarichhtre, reliAs entre eux par une ligne 
ramifiée en forine de cordoiinet, la premitke paire sur le bourrelet de séparation des tleux 
premiers seginents tlioracirjues, les suivantes ail dessus de ce bourrelet et  au milieu cn- 
viron des Iiuit premiers segments al~doininaus. 

Cette larve qui avance par reptatioii, en arquant un peu son corps vit du liber et  de - 
l'aubier des tiges (le I'Elq1ho?6Zct ~Itctraczus qu'elle sillonne de longues galeries droites 
t r h  1-npprocliées les unes cles autres sans qu'elles se confondent cependant. 

Lorsqu'eii Juin les longues tiges de 1'Eupliorbe nourriciére, affaiblies par les saccio~is 
ri!phtées d'un Coccus h tAgunients blancliktres, coininencent ti incliner leurs têtes, lorsque 
les fciiilles prennerit une teinte jaune, le végétal se trouve alors dans un arrêt de cléve- 
loppement siiflisaiit pour que la feiiielle du ï<I1~~1111~1yz1~s eup/~o~-hice n'ait R appi*éliencler 
:tuCuri afflus de la séve laiteuse si al~onilante de la plante : c'est alors qu'elle confie :tu 
vL;gétal les gernies dt! sa  futurr ghnératioii ; A en juger par le noinbre de larves Iiabitant 
iine iiiêine tige, la ponte, doit être trés al~oriùante ; aussitôt éclose, la jeune laive ronge 
cil a r a y a n t  entre bois et  écorce, se nourrissant plus partiçulièreinent de l'aubier ; fin 
Juillet, i sa pleine croissance, elle cesse toute aliiiientation et se ii~hnage dans le Lois 
iine longue loge oblongue i parois lisses dans laquelle elle se prépare i subir le sort 
coiiiiimn li tous les indiviùus de soli espt.ce ; quelques ,jours aprés, sa fornie est la sui- 
n n t e  : p:wsa striicture, sa inarclie et sa inani&re de creusei- le bois, cette 1:~i.w s'éioigrie 
11e:iucoiip (Ir celles coniiiies (le sa faiiiillc?, 

NYMPIIE. Lmgliciir, 3 inilliiilètres ; l:irgru~, 1 inillimbtre. 



dessus, un peu inoins en dessoiis, à région antérieure arrondie, la postérieure su1)attériuée 
e t  bifide. 

Tete petite, affaissée, front convexe, trés courtement cilié ; - premier segment tlio- 
racique très grand, en carri? long, à angles antérieurs arrondis, les postérieurs droits, A 
surface couyerte d'assez longs cils roux, à ligne médiane obsoléte, deuxième court, trans- 
verse, à bord postérieur faiblement caréné, troisiéiiie un peu plus grand, lisse et luisant, 
A milieu canaliculé ; - segments abdominaux courts, tilansverses, diversement sillonnhs, 
s'élargissant jusqu'au cinquiéme pour s'atténuer ensuite vers l'extrénlité, trés éparse- 
 nan nt ciliés, à flancs peu renflés; segment anal membraneux, blancliitre, tenninh par 
deux courtes pointes coniques, parallèles et écartées ; dessous subd&primé presque eri- 
tiérement recouvert par les élytres, qui sont conniventes ; antennes obliques, leiw extrG- 
mité reposant sur le milieu des cuisses de la, premiére paire de ,pattes ; genoux peu 
saillants. 

Cette nymphe, dans sa loge, repose droite, l'extrémité post~-ieurc appuyée siir la. peau 
ratatinée de la larve, elle peut imprimer à ses segments abdoniinaux dcs iiioiivcmcnts 
làtéraux ; la phase nymphale est de quinze jours environ. 

ADULTE. Formé dès le mois d'Août, on ne le prend que rarement, il se tient constnmiiient 
dans l'intérieur des tiges qui ont vu se dérouler ses premiers âges ; aussitôt &clos, il clle- 
mine dans les galeries creusées par In larve, il en détruit la régularité, puis il perfore 
le bois, pénétre dans le canal médullaire qu'il dissocie complétemerit et où il sGjoiirne 
tant qu'il y reste quelques parcelles 5 absorber : lorsque les couches ont été réduites en 
firis granules arrive le moment de la reproduction, les deux sexes dors  seuleinent se 
recherchent, se rapprochent et s'accouplent. 

. C'est une espéce qui est trEs commune aux environs de Ria, mais qu'il faut aller re- 
clierclier dans l'intérieur di1 végét.zl nourricier, car de longtemps rien ne fait transpii-ei* 
sa présence au dehors. 

Cetonia aurata, Linné, 

MULSANT, Lamellï'co~nes, 2me Ed. 1571, p. 684. 

Fin Juin, la femelle fécondée, choisit un milieu convenable pour le dépôt de sa future 
progéniture, vieux fumiers, détritus amoncelés, fourmiliéres, partout en un mot oii il y 
aura pour la larve rnatiére 6 satisfaire ses appétits ; elle s'enterre, entre clans l'intkrieur 
de ces inatiéres et y dépose, en les éparpillant, une qiiarantaine tl'crafs. 

(Elif.  Longueur 2 inilliinétres, (liamétre 1 inm. 5. 

Orbiculaire ;d'abord blanc de lait, puis blanc jaun:ître ti la veille de l'&closiori, trés 



I CETONIA AURATA, IJNNÉ. 83 

finement granuleux, les deux pdles arrondis, A micropyle plus sombre, la coquille 
résistante. 

Par un don de prévoyance digne de remarque, la  inère avant de pondre son œuf, fa- 
conne une toute petite cavité proportionnée au volume du corps à y placer, alors seu- 
lement elle dépose ce petit grain qui contient en germe l'espoir d'une future lignée; 
l'euf pondu elle retire son oviducte, tasse très légèrement les matières environnantes 
de manière que cet œuf reste libre et ne soit en contact que le moins possible avec le sol : 
une quinzaine de jours, un de plus un de moins, suivant l'état de la température et l'œuf 
bclot donnant le jour h une larve très agile, très remuante, de couleur brunitre, for- 
tement velue de roux en particulier à la région postérieure oii les poils sont très longs; 
la tete cornée et  jaunâtre n'a pas cette clisproportion que présente avec le corps la 
plupart des jeunes larves de Lainellicornes, en particulier celles du groupe des Copro- 
pliages. 

Nous ne décrirons pas cette larve depuis lorigteinps connue, quoique à développer 
ccrtains de ses details d'organisation la science n'y perdrait rien, nous aurions toutefois 
l'air de reprendre un sujet traiti? par tant d'auteurs que le nombre en Btonne ; nous ne 
retiendrons de l'espéce qu'une particularité des meurs  depuis longtemps par nous observ6e 
aux environs de Ria et se rapportant à l'adulte ; nous la donnons telle que nous la trori- 
vons inscrite sui8 notre cahier de notes : 

(( N. 10. 24 septembre 187%. Cetonia aiwiltct et afiwis. n 

N Ces deux espL:ces, H l'état parfait, recherclient pour s'en repaitre, tout fruit clous, 
sucré, figues, mures, sorbes, tombées sur le sol ou laisshes sur l'arbre jusqu'n leur coiii- 
pléte iiiaturité et  destinées à étre coriservées pour Gtre consominées plus tard : tout fruit 
entuni: est fiuit perdu parce qu'aussitbt de nombreui diptéres viennent dbposer leur 
ponte sur In plaie béante ; peu de jours après, la  figue ou le fruit ainsi endoiniiiagé 
devient la proie des vers et se trouve par suite hors d'état d'être utilise pour notre ali- 
iiieiitation, ce qui est de nature à porter certain préjudice au commerce dont ces fi-uits 
sont l'objet. 1) 

a Les C. az~ruta et  a/fizis nous sont donc nuisil~les à l'état adulte. )) 

Parmi les auteurs qui ont par16 de la larve et de la nymphe de la C. aurata, il en est 
un, de Geel*, qui cn a donni! d'assez bon clétails descriptifs avec rionibreuses figures des 
divers organes du corps, mais qui était dans l'erreur en ce qui concerne la longévité ries 
larves de cette espèce en particulier et  des autres larves en général. 

De ce que ce biologiste suedois a écrit à la page 243 de son 6 m e  niéinoire, qu'il est remar- 
quable que quelques esphces de larves de Scurubées ont besoin de plus d'une année 
pour arriver à l'ktat parfait, on en u conclu à une longévité qui est loin d'btre exacte ; 
de Géer ajoute : « celle des Scambées e~nerazcditaes (cetonia aurata) m'en ont fourni un 
exemple ; j e  les ai nourries dans un pondrier rempli de terre trois ou quatre ans de suite 
av:int qu'elles aient pu prendre la forme de Scarabées et  pendant tout ce temps elles 
n'ont pas cesse de croitre jusqu'au terine de leur niétainorphose. n 

Nous allons répondre par le fait suivant : 

Un bel œillet mis pal* nous nu printeinps de 1886 dans une caisse contenant du tr6s bon 
terreau h11lis.é se couvrit d'une infinit6 de rnineaiix qui tlonnérent dans le courant de l'été 



d'innoiiil~ral~les quantitks de belIes fle1ii.s ; elle était belle ainsi la plante et  nul n'aurait pi1 
soiqyonner que dans le cours de ce inêine kt;, clle avait r c y  en germe le principe du 
iiial qui devait la détruire : en 'effet, ce beau l ) iuca~z th~~s  coininenya :i languir (lés lcs 
preiniers jours d'autoinne, ses feuilles devinrent ternes, ses raiileaux perdirent de leur 
couleur verte, il resta ainsi en état de langueur durant tout i'liiver ; au printemps sui- 
vant, désireux de me rendrc coinptc des causes du dépérisseinent du végétal, je ren- 
verse la caisse .et du coup je inets :; nu plus (le 40 larvcs de Ceto~zia CLZWCG~U, de cette 
mêine espéce citée par de Géer, cornine prolongcant son existence larvaire trois ou 
quatre ans, toutes au terme de leur croissance, quelques unes ayant dkjh forin4 leurs 
coques en vue de leur transfoimation nginphale : - du printeinps de 18% A celui (le 
1587, il ne s'était bien &oulé qu'une seule année ? - Quelle conclusion tirer de cet 
exeiiiplr? - Que les hlevagcs en cliainbre sont causes d'une foule tl'erreui~s rliii se sont 
propagées et qui ont eu queIqiie creance, inais que les observat,ioris exactes faites ;i l ' h t  
norinal ont fait disparaître en partie et arriveront d ooinpléteinent r1i.truii.e. 

Anthaxia inculta, Geriiiar. 

LARVE.. Longueur.? milliinétres ;,largeur 1 à 2 milliinétres ... . : 

Corps allong6, charnu, 11Ianc jnun;ître, trés finenlent cilib, bige et tlépriiiié A lit 
régioii antkrieure, bncillüirc :i la region abdoiriinalc clont ScstrCiiiitC li.g&reincnt atténuée 
est ai*rondie. 

Tete grande, dépriinée, en partie invaginée dans le preiiiier segment tlioracique, 
finement ponctuée, éparseinent couverte de courts cils blonds, s'élaigissant d'avant en 
arriérc, bord antérieur droit, rougektre; - kpistome traphzoïtlal, trés court ; labre ti& 
petit, seini elliptique ; ces deus organes flavescents ; inantlil~ules siil)arqiiées, dépriinhes, d 
base rougeâtre et échancrh, à inilieu transversdeinent carérié, i pointe noire et obtu- 
sénient bidentée, avec rainiirellc (le sL:pai.ation entre les deux dents, ii tiandie iritci-rie 
concave ; - iacliohes courtes, rentrées, lobe petit arroridi et cilié ; palpes irinsillaires 
di*oits de deux courts articles ; lèvre inférieure et palpes labiaus coniiiie dans les espéces 
(lu genre ; - antennes courtes, terminées par un long cil ; pas de traces d'ot:clles. 

Scgiireiits tliornciqiies larges, &primés, l~lanciititres, fiiieiiient ~iclés, s'élaigissant 
t1':trriéi.e cn ayant., le prciiiivr le plus large, couvert de trés courtes soies Idondes, A 
iiiiliea triarigulaireinent iiicisé, l'anglc (lu triaiiglc surinont& d'un tr:iit noir eii foriiie iie 
(leini woisst~nt, I:~téralciiii!iit iricisil: en demi arc, l'cspacc? coiilpris critre les deus c0tC.s 
lisse ; deiisiéine c.t t ro i s ihe  coiirts, triiriswws, fiiieiiient silloririi~s, iiioins dPprim6s 



espéce, non le type des Alpes Ma~i.tinies qui est unique chez moi, inais seule- 
ment un exemplaire typique et même un exeinplaire non al~soluinent typicjue.si 
l'on veut voir le fond des clioses. Je  ne suis pas spécialiste, mon insecte 5. la 
rigueur peut être inal n.ominé, égaler la vérit,zble angustata par exemple, tandis 
qu'en somme N. in~.ic?.ocephala restera une bonne espéce; on comprend les con- 
séquences. . . 

Coinrne conclusion, ava.nt d'établir une synonymie ou tenter a u  inoins de Is 
présenter sur une base solide (il quoi bon s'occuper de synonyinie si cette syno- 
~iyiiiie doit crker une erreur, mieux vaut laisser une espèce de plus, -- bonne 
elle ii'encoinbrera jainais la nomenclature (i),) n'oublions pas de marquer les 
niiances des terines entoinologic~ues. Notons (si~cliant bien que les types sont 
toujours rares).qu'il esiste.une conséqricnce des plus sérieusesdaris l'inte$r+- 
kation des mots types ou 6ypir/~faes si différents. 

Pour nos btudes, n'oublions pas non plus de nous inbfier toujours des faux 
6y11c.s et  saclions bien que les seuls insectes absoluinent typiques ne peuvent 8ti.c 
que : soit les exeinplaires procurés par le descripteur de l'espéce ou de la variétt;, 
soit des exeinplaires coinparés par lin spécialiste sui1 les types atcthentiques. 
Tous les autres exemplaires ne doivent-être étudibs ou cités que sous bhd/?cc 
d'itsuoituire. 

Poui* appuyer les. déterininations j'ajouterai qu'une itirluette . nianuscrite du 
.(lescripteur est presque intlispensable pour inaiyuer absoluiilent un insecte t!/pe 
et  qu'elle seule reprksentera, sans discussion possil~le, sa détermination siire, 
dbtertnination qui fera loi A l'occasion en spécifiant i.11 ccmh.c~ cili la petite bête 
variable, trop c:liangeariti? pour les faibles p u s .  

. . 

MAURICE PIC. 

(1) Le 13. 1'. Belon en rl6i:rivnnt lin insede :I enpritiii. (:in. Hel:,.. lS!K p. 80) une grnnde verité 
I>il~lioyi~:t~tl~i~lrie : « Coiiitiic ic n':ri 1111 coinp:trcr Ics insectes :iris !tps ... et  11iie In description pri- 
iiiitivc ne iiientionne p:is Ic c:iractbrc :uitliiel J':ift:~~Iic I ~ ~ : I I I C O U I I  ~I'inipo~tancc i l  111'a S C I I I I I I ~  pré% 
rnl~le tlc ne p s  leur nttril~iicr u i i  iioiii pciil-Ctrc iisiii'l~C. J'Cvitc ainsi le risqiic tl':iiiiencr In coni'u- 
sion et d'enil~~~oouiller la synonyiic. Uiie tldsi;.nation (listincte et une diagnosc nouvellc attireront 
davantage i'attentioii et si nos doctes coll6gucs ... const~tcnt la conconlnnce de nies donndes'arcc 
les esenildaires nutlientiques ... nos conn:iiusnnccs auront progress6 ct inon appellation <le\wiile 
inutile I~assern siniplemeiit au rang tles synonymes certains. II 
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particuliéres de chacun. On peut échanger publications contre publications, 
tirages à. part ou timbres-poste contre insectes k Soccasion, car l'échange peut 
s'étendre à tout et  varier en pratique ; je ne parlerai ici que de l'échange des 
insectes, cet échange entomologique qui consiste à. remplacer un ou plusieurs 
insectes procurés par un collégue par rin ou plusieurs insectes de ses diasses per- . 

sonnelles, c'est-à-dire les insectes ordinairement capturés en nombre ou cloztbles 
représentant un excédant de collection. 

Connaissant donc cet &change qui peut se dbfinir ainsi (( Remplacement d'un 
insecte par un autre n, voyons un peu comment nous arrivons entre nous cet 
échange et examinons les consCIquences de cet acte entomologique. 

Soit par l'intermédiaire d'une feuille publique, soit dans une lettre.. . j'offre 
inon excédant de richesse entomologique ... un collégue m'écrit et deinande quel- 
ques insectes en m'offrant à son tour une liste de dozcOles ... on offre on demande, 
on envoie on reqoit ... et ainsi l'bcliange a lieu. C'est bien simple pensera-t-on? 
Pas du tout ! Rien de plus compliqué que cet acte dans ses conséquences. 

Je  fais un écliange, qu'arrive-t-il, étant donné que inon envoi est parfait, du 
moins je le juge tel ((i), insectes rares, intacts, bien préparés et frais, parfaite- 
ment déterminés), c'est-à-dire répond alsolunient à toutes les conditions de- 
inandées pour être r e y  sans déception? Que recois+ en compensation ? - Les 
cas suivants d'infériorité se présentent : 

Io Les insectes r e g s  sont parfaits ... inais il inanque le noinbre d'exeinplaires 
attendus. 

2" Les insectes (2 ou 3 au moins) sont mal déterwsittés, la rareté devient uiie 
banalité. 

3. Quelques insectes sont défectueux. 

4 O  Les insectes sont rares mais mal préparés, pas frais, etc. 

LYoU mécontenteinent dc votre part et  cela avec raison quelquefois ... vous 
vous plaignez de votre collégue n'ayant pas tenu ce qu'il a proinis (plutbt qui lie 
vous a pas procuré ce que vous attendiez, c'est plus juste) ... et lui générileineiit 
de son cdté, éplucliênt votre envoi de la inêine facon, se croit en droit de se 
plaindre du votre. 

Il seiiible en rèalité que l'on n'entreprend des éclianges que pour se iiiécori- 
tenter réciproquement, et cette conséquence s'explique fhcileinent parce que, 
en ,nén&al, les éclianges ne sont pas faits d'kgal B égal, d'oh sont ret,.us et  en- 
vbybs avec des facons différerrk de voir, par consi?querit de juger. 

Ainsi un coiinaisseur Ucliangeant avec un dèlutarit, un riche et vieux trav:ailléur 
avec un coiniiienyant, uri collectioiineur avec un entoiiiologiste, un aiiitlteur de. 
Leau avec un amateur de qualité, un spbcialiste avec un collègue qui ne l'est 
pas ... etc. 

Chacun voit surtout I'envoi d'échange son point de vue et estime dans ce 
seris; on admire seuleinent les insectes iutcccts et bien prc!put.&s, négligeant la 

(1) En &~érul, pour celui ijui expédie. son envoi cst torijourti est~nonliiiaire, tandis que celui 
ilu'il a reçu est bien ordinaire. . 
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ramté de l'insecte ; on sait estiiner la qualitk sans s'occuper de la qzmzl i lé OLI 

(le l'exlc'~.icur ... L'un décollera tout de suite un insecte pour constater l'absence 
d'lin crochet de tarse, cassure qui dépréciera complétement à ses yeux la plus 
grande rarete ; un autre comptera qu'il ne recoit que 10 insectes tandis qu'il en 
a enroyé'45, sans s'occuper de la valeur par cliaque espéce. 

Dans cette diversite cle vues qui préside à I'appreciation de l'échange, il est 
fticile de coinpreildre combien le dksapointeinent est fréquent, coinbien se fait 
coinpliquke cette action si simple cependant d'kclianger. 

On peut dire que l'kchange est iinpossible sans concessions. Il est iinpossible 
si cliacun veut exiger la compensation absolument équivalente de ce qu'il a 
donn é... impossible surtout entre collégues ne connaissant pas la valeur des 
insectes. 

Combien estiment une coIlection par le coinpte des boites, le nombre des 
insectes ! Vous a-t-on envogi: 10 insectes ordinaires, on veut cil coinpensation 10 
insectes, qu'importe leur rareté, alors qli'un seul insecte peut avoir plus de 
valeur que 10, 20 espkces, et tandis que votre correspondant rabaisse la valeur 
de vos possessions, vous-ineines par trop de compensation avez la tendance 
5 l'exagkrer ... voilà une doulde raison pour rendre l'équilibre fort difficile. 

Il faut des concessions ... ï~uelquefois beaucoup de concessions ... Coininent 
voulez-vous vous entendre si vous exigea la coinpensation équivalente sans esti- 
ination faite et acceptke de cliaque insecte (j)? J'envoie un exemplaire typique 
cjuclconque que j'appelle type pour compenser une espéce nouvelle.. . je recois 
uiie variété, cette variété n'ayant aucune valeur d'après certaines idbes, je ne 
In coinpte pas, etc. .. Ne saurait-on pas voir plus largement? 

Si clifficile à obtenir que soit un résultat satisfaisant dans un écliange, l'écliange 
est nécessaire, indispensable (car nous ne pouvons ni prendre tout, ni tout 
aclictei*), il faut donc kclianger, inais alors accomplissons cet acte avec un peu 
de pliilosophie, loin de la rapacité liabituelle du collectionneur ; saclions estimer 
lc 1)ieri d'autrui, oublier d'exagkrcr le iidtre : écliangeons sans trop demander 
cjuw~d nous soimies au foiid si peu dispos& ii offrir ... surtout envoyons sans 
craindre une déception (imaginaire ou réelle). 

Coinine conclusion, &cllangeons donc, inais pas des déceptions seules ; pour 
profiter tous un peu de iios ricliesses réciproques, pensons un peu à notre 
1)i-odiiaiii (iiioins riche ou inoiiis foi$ a u  iiioins) ct soyons genéreux ; peut-étre 
troiivera-t-on Ic graiid secret (lu seul ecliaiige i tenter dans cette idée: 

Çoiiipter ce que VOUS recevez, oublicr ce que vous envoyez n, idée quc l'on peut 
reric1re plus pliilosopliique et  ltlus p t t i ( jue  (avec uri peu de bon vouloir siniple- 
illent) par cette iiiodification : u Coiiipter ce que l'on recoit est oublier ce que 
l'on doii~ie a.  

MAURICE PIC. 

(f) Ce niotlc il'Cclinii~e eeiiililq~ E [bar certains collCgues est le plus siniple et le plus juste - 
J'cnvoic pour tant d insectes, cn üonipensdion jc rcrois la nienie valciir péc.uniaire. Dans cet 
écli:inge il i'wt observer toutebis tlc tonir conipte tl'uiie diii~inution de valeur pour les insectes 
d6fectueux. 
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LE MONDE DES PLANTES 
' par P d  COSK~AWITN (Collection Brehni) - (siiitc). 

Les quatre nouveaux Bscicules que nous avons sous lcs yeux son1 dignes dc 
ceux <lui les ont préceclés : malgré la rapidité relative de la publication, l'tciivrc 
ne trahit aucune faiblesse, aucune cléfaillaiice ct l'auteur suit fidi?lcincnt le pl311 
qu'il s'est tracé. 

Les Légumineuses eii font en graiide partie les frais, et leur Iiistoirc s'ach3vc 
dails plus de trois fascicules, le quatriéine Gtant eii partie coilsacré aux preinicres 
familles des Rosacées. 

L'AracAis hypogea, bien connue poiir l'liuilc c~u'elle fournit, ct le comiiiercc 
doiit elle fait l'objet, est curieuse en ce cpe son fruit s'enfouit sous la terrc par Ic 
fait méme de la végétation. Sonniiii pensait cllie cet e~it'oiiisscmci~t ciytint pour hiil 
dc soustraire le fruit aux violeiices de l'atmospliiw 1111 cliiiitit ou vCgbtc l'rirnchis, 
cet eiifouissemeiit cesserait peut-Ctre sous ilos cliinats oii I'ritinosph8i.e cst plus 
calme, pour faire place à utle fructificntioii a6rienne. T''i(1i.e est au inoiiis bizarre 
et en tout cas mériterait d'fitre v8rifiée. 

Les différents légumes de cette fainille soiit cit& siiccessivcnieiit, tivec peu de 
détails, il est vrai, car on lie tarirait pas sur ce siijct. Nous vcrrioiis niCine sriiis 
regret disparaître les légendes touchant la r6pugii:iiicc rlcs aiicieiis pour Ics PEves. 

Les Lentilles, les Gesses, les Haricots, Ics Pois, sont passés cil revue, et l'au- 
teur a le soin cl'indiquer les iiinladies et les parasites. 

Les Abws (jéquirity) les Ph ysostigmci (féve (111 Calabar) viennent 11 leur rriiig, 
avec leur propriétés mécliciiiales. Car les Iégiimineuses soiit fertiles eii bauincs 
(Myroxylon peruiferuin, M. toluiferuin) en poisoiis (Latliyriiie, hiiagyriiic, Cytisiiic) 
eii principes purgatifs (Séné, Casse ct Tainai'inl, de inCine qii'uii i~Csiiics (Go~iiiiie 
aclraganthe, etc.) en teintures (Jiois cle Cninpéclie, do Pciiirinibouc, ctc). 

Les Cemis et Ce~citor~ia représenteiit eii France uiic sous-fitiiiille clcs LCguiiii- 
ileuses ; les fleurs ont u i~e  inoii-is graiide tendance i i  hi. forint ptipilioiitic6c. 

Les Gladitscl~icc, le Gy~woclc~d~ts, nous soiit coniius coiiiinc plaiites d'oriiciiiciit : 
quclques lianes (Bauliiiiia) q~ptirtieiiiieiil eiicorc. 5 cette sous fr~inillc. Citoiis Ic Copi- 
f e ~ i  officiilal, et enfin les Mi,nosct dont In seiisitim csi Ic typc u t  sur IacpAlc I'aatcur 
doiine d'excellents détails touclimt le:: cc5lèhi.c~ nioiivcincnts doiit clle est Ic siLigc. 

Ajouloi~s qu'il iie faut pas prcndre pour des Mimosas les pluntes cluc l'uii vcad 
sous ce nom sur nos i-riarchés, et clui ne soiit autiv chose cpe des Accicici clecilbuttc. 
Les fleurs sont presque compl&eiiient r6guliéres c l w  les Acacifcs, et petites. Bcau- 
coup d'hcaciées soiit utiles (Goinirie arahiquc, Cmlion), 

Les Rosacées sont voisiiles cles I.Cgiiininciises, fleurs rCguliCws, sur lu type 5,avw 
Ctamiiles nombreuses inserées sur Ic calice. 011 y distiiigue (les 'l'ribus, iiutaininent 
les IJrunées, Spirées, Kiibées, PoleiitillBes, Rosées, Poiiiées, ctc. 

II y a clails cette famille, cles poisoiis (Acicle prussiqiic cles yi'chci8s) ct clos goni- 
ines (gonime cles Cerisiers). 

Sans compter presclue tous les fruits coiricstibles cle nos pays, Ics plüiites d'or- 
rieinent comme les Roses, les plaiitcs à tisriiie u t  iiifusioi~ (Ilubus, U q u s ,  G'ewi ,  
Friiisier) astriilgeiites, éinollieiites, diuiétiilues, etc; tout cela fiiisaiit clc la 

- f~iiiiillc des Iiosacées iiiie des plus utiles coriiiiic: clcs plus iiiti.rcssüiitcs. 1)'tiilIcui~s 
les fiisçici~l~s ~ ~ i \ r i l t l t ~  U I I  coinl~1Cteroiit I'étiiclc. 




